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(t
LE DERBY »*

Tailleur

est la Maison des Etudiants sérieux qui veulent
être bien habillés

Ses prix très modérés, en égard à la qualité,
sont les plus économiques.
8, rue de la Loge (à côté île la Pharmacie Gély)

(( Tiens ! le seau hygiénique fuit !
serait-ce un effet de la pluie ? »

Et la pluie tombe à gouttelettes
discrètes

sur les épaules de l'époux
j aloux.

Sachez que Madame est très sage,
car elle a remis son corsage

pour sortir.
Un coup d'œiil à droite, un à gauche :
« Personne ! chic ! pas d'anicroche ;
Oh ! ciell ! c'est lui, je vais mourir. »

« D'où viens-tu
salir ainsi ta juipe et ta vertu ? »
« Pardonne, ô mon époux, pardonne ! »
Mais le mari répond : « Camibronne !
C'est à gà que tu perds ton temps ? »
« Mais non, regarde là-idedans. »
Elle entr'ouvre son réticule,
une pièce de grand module
brille sous les yeux du mari

qui s'écrie,
subitement radouci :

« Mia foi ! si c'est pas la fortune,
Ça nous fait toujours une thune ! »

Et la pluie tombe à gouttelettes
discrètes

sur les épaules des époux
très doux.

Doel Judas
de l'Académie de Bouzigues.

Bains de Paris. — Nouvelle installation.

m% STAHOIS

Ma>mu
I

Minuit! Quel est donc ce cortège,
Quels sont ces envoyés du ciel ?
Est-ce l'escorte de Noël
Qui déploie ses ailes de neige ?

II

Dans la mystérieuse nuit
Dont la lune blanchit les ombres
Oui passe très calme et sans bruit
Én se glissanl dans les lieux sombres ?

III

Ouel est ce vol silencieux
D'esprits légers pleins de mystère
Qui seul, vient cl'enl'rouvrir les deux,
Pour descendre ici-bas, sur terre ?

IV

Si ce n'est le joyeux Noël
Guidant son escorte céleste
Et qui nous apporte du ciel
Tous nos chers désirs.... et le reste.

De joujoux, Noël sait garnir
Le soulier de l'enfant bien sage
Et sait prodiguer à chaque âge
Une large part de plaisir !

VI

•lusques aux bords il va remplir
Le lourd sabot ou la bottine
Chut... il va porter le désir
Là-bas dans i'alcove voisine.

VII
Puis quand chacun ferme les yeux
Et que tout dort et se repose
Noël entre mystérieux
Et à l'impatient amoureux
Il ent'rouvre la porte close

Lys.

Seul le joyeux « esc'holier » connaît
l'amour véritable, il n'a pas de pensée
qui ne se rapporte à la maîtresse choisie,
il n'a pas d'autre désir que celui de baiser
les lèvres de son aimée. Pour lui la passion
n'existe qu'exclusive ; elle est la despotique
reine qui réclame à ses jeunes sujets l'age¬
nouillement continu, la perpétuelle odora-
tion.

L'étudiant aime avec fougue, mais ja¬
mais avec « art » ; il ne sait pas mêler
les choses de la nature aux choses de
l'amour. Il ne peut pas causer de la neige
en caressant la blancheur des seins, pen¬
ser aux fleurs en humant rodeu-r d'une
chère bouche, au gazouillement des oi¬
seaux en écoutant la parole qui le char¬
me : il ne songe qu'à cette gorge, qu'à
cette bouche, qu'à cette parole.
Regardez-le comme il sait aimer pas¬

sionnément, avec toutes les andeurs aux

lèvres et toutes les flammes aux yeux.
Lui, le jeune homme impétueux, ne con¬
sidère pas l'exquis et auguste baiser com¬
me je ne sais quelle besogne plus agréa¬
ble ; il ne va pas au paradis comme il
irait au cours.

L'amour de l'étudiant, c'est le briseur
d'habitudes et d'usages, l'affamé soudain
qui veut n'importe quand, n'importe com¬
ment, n'importe où, sa joie ; et la vole
si on ne la lui donne point ! Il ne sait
pas attendre, il ne sait pas choisoir les oc¬
casions commodes, les instants propices,
Toutes les couches lui sont bonnes et tou¬

tes les minutes lui sont favorables. Il uti¬
lise sa petite chambre l'après-midi, même
quand la porte ferme mal, et les loges
étroites un jour de bal, et les coupés où
Ton est mal à Taise, et aussi en plein jour
les mousses profondes des bois, comme,
dans le crépuscule, les grands blés d'or
d'or qui remuent.

L. B.

UN MONOME A CLERMONT

(De notre correspondant particulier)
Quoique peu nombreux, les étudiants de Cler-

mont font bien. Hier eut lieu le monôme de la
St-Nicolas, fête des étudiants. Le monôme se
forme à la Faculté de Médecine et de là descend
à travers la ville comme les nôtres. Mais il y a des
faits à signaler. A Clermont, on traverse les ma¬
gasins. Dans les confiseries, les commises présen¬
tent des bonbons aux étudiants du monôme. On
va faire un chic à Hardy, le fabricant de vête¬
ments, qui nous offre un boek à la Brasserie sur-
le-champ. On bat un ban en son honneur. Chez
un marchand de vins, où l'on se rend ensuite, les
étudiants clermontois boivent à la régalade aux
robinets des foudres à la stupéfaction du mar¬
chand. Après une ronde autour de Vercingétorix,
on se disperse contents de la journée.
Dimanche aura lieu la grande fête costumée.

L'Echo en donnera un compte-rendu. Je tiens
essentiellement à ce que vous relatiez dans \'Echo
la bienveillance et l'accueil cordial que m'ont
réservé les étudiants clermontois et l'Association.

F. Delaude.

Je poserai des fleurs sur votre chef béni,
afin que la blancheur des corolles lustrées
lutte d'un bel éclat avec la peau nacrée
de votre front où brille un amour étourdi.

Je jetterai des fleurs sur les pas du cheval
aîlt qui vous emporte au loin vers les royaumes
où vous attend l'ardeur folle des jeunes hommes,
où le spasme pour vous se fera idéal.

Je poserai sur votre lèvre un lourd pavot,
afin que votre cœur oublie ce que nous fûmes ;
et je m'éloignerai, le front ceint d'amertume,
quand je n'entendrai plus la course des chevaux.

Et, la tête appuyée au lit où nous aimâmes,
je pleurerai le peu qui me reste de vous,
puis je m'endormirai, paisible et sans courroux,
sans avoir succombé à des rêves infâmes.
Et lorsque la jeunesse aura fui votre front,
vous viendrez demander à l'ancienne demeure
d'abriter votre cœur alourdi, quelques heures ;
et moi, j'éviterai de vous faire un affront,
car les Dieux ont voulu qu'aux heures les plus sombres,le saint et grand devoir de l'Hospitalité
s'exerce envers celles dont la banalité
a martelé nos cœurs ardents avec de l'ombre !

G. E.

<Geux qui parlent
Mesdames, Messieurs, les journalistes sont cu¬

rieux : en reporter enrage, j'ai pu ouvrir une
enquête et recueillir, à force de patience et
d'énergie, les phrases prononcées par• nos célé¬
brités, au moment. . . psychologique !

Chacun dans ces moments, a son cri personnel :
Et, tenez, Dumazerfc, sur un ton solennel
Dit : « Je viens dans son tempi-e adorer Interne! ! »
Trompe-ia-Mort murmure à sa petite amie :
« O rage ! ô désespoir ! 6 vieillesse ennemi ! »
Et Monsieur Soleilland, photographe connu
Porté par son instinct s'écrie : « Ne bougeons plus ! »
Quand à Delauide il dit avec grosse amertume :
« Que veux-tu, ma chérie, un'fois n'est pas coutume ! »
Oibissier crie très haut : « mon roj^aum' pour uirch'val!
Et Monsieur de Forcrand : « Voilà !... c'était fatal ! »

Doyen : « Compresses vite... ! — Moi : « Quo non
[ascendam ! »

Monsieur Félix Potin « Et aivec ça, Madam' ? »
Monsieur Charles Flahault : « Dieu le veult, Dieu le ~

L'yeUilt ! »
Pelletan, effrayé : « Que d'eau, que d'eau, mon Dieu ! »
Le professeur M<argat : « C'est mon dxoit, mes en-

[fants. »

Quant à M. Briand : « parle m'en, parle m'en. »
Et l'aimable Pol VI affirme avec courage :
Aux Echos de ces bois : « C'est mon plus fort tirage. »
Et le Tzar de Russie, d'un petit air canaille
Rugit : « C'est pour la peau que mon marteau tra¬

vaille ! »
Monsieur Lavabre fils : « Verse, voyez tétrasse. »
Et le géant Hugo : « Mai.s tout passe, tout passe ! »
Monsieur Pine-Desgranges affirme en un sourire :
« C'est pour délibérer que la Cour se retire ! »
Et Petouna murmure à son petit jeun' homme :
« Saluez de ma part la colonne, vent d'homme ! »
Monsieur Yvan mugit : « En scène pour le trois ! )>
Monsieur Hubert Latham : « C'est mon raid le plus

[droit ! »
Le recteur,^ compassé : « La séance est levée ! »
L'avocat général : « Emmenez l'accusé ! »
Sarrazin : « Je suis Maure. » — Delmas d'un ton

[amer :
« On se met quelquefois au niveau de la mer. »

Xyz.
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Chanson pouf Vos Yeutf
Vos yeux sont des jardins où.

l'aurore se lève. G. B.

Vos yeux• sont un ciel de Printemps
D'une fraîcheur légère et tendre—
Mais, je voudrais pouvoir comprendre
Leurs mystères déconcertants.
Un soleil d'avril en éclaire
La lumineuse profondeur...
Pourtant, en leur calme splendeur
Que de déconcertant mystère !
Vos yeux sont frères des Pitiés ;
Leurs regards sont des mélodies.
Savent-ils les mélancolies
Dont ils paraissent imprégnés ?
Ils ont des visions sereines
Traduites en rires charmants,
Et leurs mystères attirants
Semblent faits pour guérir des peines...
Vos yeux sont un ciel de Printemps.

G. Borrel.

y. ©, é.

%, ma petite ffimie 1b©

Cîironiq;u.e Electorale
Les élections au Comité de FU. G. E. M. ont

eu lieu le jeudi 16 décembre ; en voici les ré¬
sultats :

Droit. — Pénillet, 77 voix ; Raoul Duplessts
de Pouzililiac, rédacteur à l'Echo des Etudiants,
73 ; Montagne, 73 : Terson, 69 ; Grillon, 67 ;
Mazeràn, 67 ; ELUS.
iCosté, ' 18 ; Soulage, 1 ; Grouille, 1.
Médecine: — Alibaret, 63 voix ; Laget, 60 ;

Ollier, 60 ; Bonnefoy, 57 ; Rouimégous, 55 ;
ELUS.
lAyime 18 ; Lamarche, 10.
Pm c. N. — Raynal, 20 voix ; Bourgoing, 17 ;

ELUS.
Apdrieux, 15 ; Espagne, 13.
Beaux-Arts. — EraticeiMi, rédacteur à YEcho

des Etudiants, ELU.
[Pharmacie. — Augé, rédacteur à VEcho des

Etudiants, 9 voix, ELU.
Pétouna, 1.
Agriculture. — Louis, 11 voix ; Obissier, 9 ;

ELUS.
Sciences. — Escande, 7 voix, ELU.
Viailes, 6.
Lettres. — Sarrazin, de la Bohême, une voix

(la sienne), ELU ; Mulson (non candidat). 3
voix.

Commerce. — Charrier, 11 vo-ix ; i.iourot,
10 ; ELUS.
Jongla, 7 ; Dufour, 4.

Le Bureau

Le lendemain, vendredi, le Comité a élu son
bureau :

Président : Pénillet (D).
Vice-présidents : Raoul Duplessis de Pouzil-

hac (D) ; Bonnefoy (M).
Secrétaire général : Terson (D).
Secrétaires adjoints : Montagne (D) ; Ma-

zeran (D).
Trésorier : Albaret (M).
Trésorier-adjoint : Grillon (D).
Bibliothécaires : Laget (M). : Augé (Pli.).
Porte-drapeau : Obissier (Agr.).

Avant la nomination du bureau le Comité
avait validé l'élection de notre collaborateur
Fraticelli. jugeant mal fondée la protestation
déposée contre lui.
Bien entendu, les loyaux personnages qui di-

Le nouveau Central

rigent la Bohême, ont fait mine d'ignorer cette
décision du Comité et ont inscrit la mention
« contestée » pour l'élection du représentant
des Beaux-Arts.
Leur protestation était basée sur ce fait, que

l'un des électeurs de Fraticelli ne serait pas
inscrit régulièrement à l'Ecole des Beaux-Arts.
En réalité, il fait partie de l'Ecole depuis plus

de deux ans.

D'ailleurs, même en enlevant à Fraticelli cet¬
te voix, notre ami conservait une forte majo¬
rité sur le candidat patronné par la Bohême.
De plus, le « bohémien » n'était pas éligible,
étant donné son âge.
Mais il y a mieux. Avec le cynisme qui les

caractérise, les rédacteurs de la Bohême ont
falsifié sciemment la vérité au sujet de l'élec¬
tion de la Faculté des Lettres. Pour ôter à leur
élu, Sarrazin, un peu du ridicule qui le couvre
d'avoir été désigné par sa seule voix, ils écri¬
vent froidement :

Lettres. — Votants : 1 ; Sarrazin, 1 voix,
élu.

|Or, comme on l'a vu plus haut, il y a eu
quatre votants et trois voix se sont portées sur
notre ami Mulson, qui n'était pas candidat, ce
qui prouve la popularité du beau Daphnis dans
sa propre Faculté.
Et cependant, aucun de nous n'a songé un

instant à contester une élection aussi bouffonne.
Libre à Sarrazin d'avoir assez peu de pudeur
pour rester au Comité, cela nous est indiffé¬
rent, mais ses amis feraient bien de 11e pas
tripatouiller dans leur journal les chiffres offi¬
ciels de l'U. G. E. M.
Nos lecteurs jugeront ces procédés.
En attendant, YEcho des Etudiants félicite

cordialement les nouveaux membres du Comité
(y compris Sarrazin, bien entendu) et leur sou¬
haite pour l'année prochaine une triomphale
réélection.

L'Echo.

2 JOLIES CHAMBRES
28, faubourg Saint-Jaumes.

exposées au midi à
louer avec pension,

O Vierge brise en moi les liens de
[la chair,

O Vierge, guéris-moi du tourment
[qui nffest cher

L. de L., Bâgfiâvâ.

Vos baisers sont très doux parce qu'ils sont étranges,
Parce qu'on sait fort bien qu'il n'y a pas d'amour
Sous les lèvres dont on caresse le contour,
Mais rien qu'une amitié très pure et sans mélanges.

Dans l'Amour il n'y a qu'un bonheur : le Désir ;
Tout le reste est folie ou passion stupide,
Et l'assouvissement laisse le cœur trop vide,
Une possession complète fait vomir.

L'amour est sot, l'amour est plat, l'amour est bête
S'il ne s'y mêle un peu de vague et d'inquiétant,
S'il n'est que le contact brutal et frémissant,
Que le rut écœurant de l'animal en fête.

Vous m'avez demandé ce que j'adore en vous :
C'est que vous n'aimez point.

Votre âme semble close
Par une virginale horreur du « péché rose ».
Voilà pourquoi, ma Lô, je reste à vos genoux.

Couvrant de mes baisers vos mains fraîches et fines,
Qui semblent des bijoux de corail très pâli,
Où vos ongles d'opale ont le reflet poli.
Clair et mystérieux des blondes cornalines.

Eperdu de bonheur, je vous suis pas à pas,
Content d'avoir enfin trouvé l'Ame Idéale
Qui m'entraîne dans une ivresse triomphale,
Car l'on n'aime vraiment que lorsqu'on n'aime pas.

Max Erith.

0^^^

Nous recevons la leltre suivante :

Les bibliothécaires de YUniversité de Mont¬
pellier ont trouvé, pour diminuer leur travail,
l'ingénieux moyen d'interdire, aux étudiants,
l'entrée de la salle du -catalogue.
Nous voyons des répétiteurs de collège ou

de lycée entrer librement au catalogue, etnous', les étudiants de Montpellier, nous n'v
pouvons entrer malgré les protestations de
nos professeurs.
Ces Messieurs les bibliothécaires prétendent

que les étudiants dérangent les casiers de
fiches ; ceci ne peut être ennuyeux que pour
nous et, d'ailleurs, c'est à eux de les ranger.
Les étudiants en doctorat ont l'entrée libre

au catalogue. Comme eux., nous voulons user
des ouvrages mis théoriquement à notre dis¬
position et nous protestons, une fois de plus,
contre la veulerie des bibliothécaires. T.

A Marcel AZAIS, poète.
Je n'aurai pas connu les aurores sereines,
l'arôme frais et pur des fleurs et des prés verts,
lorsque, dans la bùée indécise des plaines,
se lève lentement le radieux soleil.
Je n'aurai pas rempli mon âme de ces choses
mystérieuses, le réveil quotidien
de la nature et les bruits d'ailes dans les feuilles
et le chant claironnant des coqs de basse-cour.
Dans les halliers touffus, jamais, au clair de lune,
je n'aurai, immobile et songeur dans la nuit
attendu à l'affût le passage des lièvres,
dans le ravin profond qui descend vers La Grave.
Mais si j'ignore ainsi la vie à la campagne}
ses charmes simples, les villages qui s'éveillent,
et le pas méthodique et lent des travailleurs,
à l'aube, regagnant les champs et le travail ;
je sais le doux réveil de ma ville natale,
l'hiver, dans le brouillard cotonneux et humide,
lorsque les maraîchers apportent à la Halle
les produits frais et verts des jardins potagers.
Je sais l'Angélus clair qui tinte dès cinq heures,
et les bruits assourdis des boutiques qui s'ouvrent,
tandis que le soleil apparaît lentement,
et se reflète dans les vitrages des Halles.
Je sais dans les nuits bleues et sereines et calmes
de Mars, quand le vent fait gémir les arbres noirs,
la lune, qui sourit, sur un ciel trop profond,
dans un haie lointain, humide et féerique.
Et mon cœur s'ouvre à la beauté des printemps clairs,
lorsque les monts voisins d'une parure verte
se revêtent et que le soleil éclatant
dore sur les sommets des neiges qui sommeillent ;
et le bruit de l'eau vive et le chant des fontaines,
tout autour de la ville, et la rivière pure
et profonde et le bruit des trains qui se succèdent
dans les vastes terrains' incultes de la Gare.
Et si ces champs ont de l'attrait, si l'existence
champêtre est belle en sa noble simplicité,
j'aime la vie paisible, et douce, et fraternelle
de la petite ville où j'ai enfoui ma vie,
loin des tracas obscurs et des louches affaires,
des cris perçants et vains, et des rues affairées.
Et je demeure calme, heureux et solitaire,
triste, parfois, lorsque les jours se font plus courts,
dans ma petite ville, si paisible et sereine,
à rêver doucement, au fil obscur des jours !

G, E.
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La Vie... la Mort
A mon ami J.-B. Melox.

I

Que notre destinée exige qu'à l'Ecole... on arri-
[ve un matin.

Que d'une gaieté folle 011 soit empreint. . .

Songeant que notre mie,
Délaissée pour l'instant, nous aime... nous ché-

Lrit...
Ça, c'est la vie !

Mais, voir de cette joie s'assombrir les bien-
[faits,

Voir de ces bâtiments l'agencement parfait.
Voir cette lourde porte... et accuser le sort
De nous paralyser ainsi dans notre essor,

Ça, «c'est la mort !...

II

Apprendre qu'il faudra pour dissiper nos peines,
Travailler le matin, le soir... à pendre haleine,
Passer des examens, -fournir des alibis,
Afin d'édifier ces Messieurs (nos amis !),

Ça, c'est la vie !
Mais... apprendre qu'un heureux, portant forte

[moustache,
Vient de solutionner le seul ifait que l'on sache.
Et que vous appelant (comme doux réconfort),
Vous confirme la -chose, lui-même, quand il sort,

Ça, c'est la mort !...

pages vécues

Aux gentes montpelliéraiiies. .

Dimanche ! Grand jour de repos ! 24 heureç
d'arrêt, sommeil, tonte la journée !
Ah qu'c'est beau ! mais aussi combien long 7

Au sentiment de béatitude très douce, à l'idée
de faire la grasse matinée, succède bien vite
celui d'un inénarrable ennui. Que faire ? Uà
passer la soirée f
La musique ? très intéressante la musique, on

voit beaucoup de belles choses, et de non moins
belles personnes, tout en écoutant les symphonies.
Très agréable ! mais 11e vous semble-t-il pas

que cet éternel va et vient sur l'asphalte ou le
sable du Peyrou, ressemble un peu au non moins
mélancolique trajet des ours en cage ? Et après
la musique ? Trop tôt pour taquiner la fée verte,
une ballade à l'Esplanade s'impose ; on recom¬
mence à tourner, et harassé, on se dirige vers
l'apéritif sauveur.
Eh bien, ami lecteur, toi qui viens d'être ras?

bar ma prosaïque description {crois-le, il, est bien
dur de la rendre intéressante), je viens t'in¬
diquer un truc pour échapper à la grande Barbe
dominicale, non pour bien la tirer, je suis trop
respectueux des barbes, j'en porte une, et puis
ça fait mal, mais pour t'aider à dissiper l'en¬
nui, voici en deux mots.
Le tout est de s'installer au bon endroit, bien

en vue, sur l'Esplanade, ou le Peyrou ; en ce
bon poste d'observation, on dévisage à son aise.
Il est chez cet être éternellement intéressant
qui s'appelle la femme, un aspect pas tout nou¬
veau, mais qui ne manque pas d'intérêt. Par-

III

Après de doux instants passés près de l'aimée.
Rêver à ce bonheur suprême, et, lassé,
Vour endormir tremblant, songeant que, elle

[aussi.
Sous vos ardents baisers, peut-être, a tressailli,

Ça, c'est la vie !
Mais, comme une -vision, tout près de votre cou-

[che
Voir s'avancer, soudain, un être à l'œil farou-

[che,
L'attirer dans vos bras, croyant rêver encor,
Et voir du surveillant le majestueux corps.

Ça, c'est la mort !...

IV

N-ous solidariser, tous, en bons camarades,
Pour fêter en -commun, par maintes mascara-

[des,
Le succès mérité, d'un ami qui s'enfuit,
Et même les « Cent Jours » d'une année qui

[finit...
Ça, -c'est la vie !

Mais songer qu'eux partis, il reste de vieux bra-
[ves,

Qui pour se libérer de toutes leurs entraves,
Durant « douze longs mois » ont à souffrir en-

[cor !
Ça, «c'est la mcrt !...

Pe...A...ry,
Décembre 1909.

mi les innombrables fanfrelucp.es, dont elles ai¬
ment à se parer, il en est une assez attrayante :
le chapeau. Je ne dirai pas qu'il fait tout shez
la femme, oh non ! mais il aide souvent à en
comprendre le caractère. Nous allons si tu veux,
indulgent lecteur, passer une revue.
liens, juste, voici venir, à totit seigneur

tout honneur, le chapeau napoléon : feutre
beige clair, relevé devant, relevé derrière, une
idée plus haut de ce côté, faisant deux gen¬
tilles cornes latérales ; à l'avant, cocarde et
banache. Merveilleux ! ne vous semble-t-il pas
qu'un tel chapeau, bien loin des vieux galures,
n'inspire pas f Croyez-vous qu'à celle qui le
porte, il n'imprime pas un certain cachet d'ori¬
ginalité, et aussi ne peut-il pas dévoiler quel¬
ques points du caractère de la personne ? Je n'en
dis pas plus long, si tu veux, lecteur de /'Echo,
parcourant ces lignes d'un regard folâtre, en
savoir davantage, le docteur Barbencanne sera
heureux de répondre à tes questions. Arrête ton
regard, plus haut que les belles poitrines, et
couvrant les op niantes chevelures blondes ou
brunes, examine les gentils marquis, les chapeaux
à la frivole, le feutre cascadeur, relevé sur le
bord, ou encore plus simples, les feutres en clo¬
che ou les toques de fourrure. Surtout, foui'Je
de ton regard scrutateur certains jardins sus¬
pendus, les grands chapeaux aux plumes de coq
en pyramide, ou bien le couvre-chef noir, aux
six ailes, plumes de corbeau, d'une de nos plus
délicieuses actrices, la Cécile de T « Instinct ».

Use de ce moyen, tu verras, tu oublieras la
barbe du vieux Khronos ! Puisses-tu ne plus te
raser le dimanche !

Dr Barbencanne.

Es Boël du Bandit

Dans la vieille cabane enfumée, le bandir est
venu réchauffer ses membres engourdis, il tait
froid dehors, sous la « tramontana » aiguë
qui « coupe les oreilles ». La neige a recouvert
la terre de son manteau ouaté.
— Il fait bon chez toi, dit Giovanni au maî¬

tre de céans, un rude montagnard a ia barbe
hirsute, dont toute la vie se passe entie ses
chèvres et son chien.

— Oui, et tu peux te reposer sans crainte "
ici. C'est la Noël ce soir, personne ne viendra
te déranger. D'ailleurs, le chien fait bonne garde
dehors.

—- Oui, c'est la Noël, ce soir...
^ -Giovanni est devenu plus sombre, son front
s'est creusé d'un pli plus large... Le feu pétille
gaîment dans l'âtre... Et le bandit, serrant son
fusil entre ses genoux, fixe longuement la flam¬
me qui joue.

Peu à peu, les souvenirs du passé remontent à
sa mémoire. Il se rappelle le temps heureux où
il était petit. Comme il faisait bon, alors, se
chauffer, tous, en_ cercle, autour de l'âtre oùchacun avait sa bûche !... Et la messe de mi¬
nuit, la crèche illuminée, l'Enfant Jésus, les
cantiques d allégxesëe, puis 1-e joyeux -réveillon...
Tout cela n'est plus !... Son bonheur finit du
jour où il se prit d'amour pour une belle fille
du village. Il avait vingt ans, il aima comme
on aime à cet âge, mais ne fut pas payé de
retour. Linda lui préférait un jeune gars bien
bâti, carré d épaules, celui qu'on appelait « le
bel Antonio ».

Dès lors, entre les deux adolescents, une
sourde animosité prenait naissance. Les mau¬
vaises langues se mettaient de la partie, si bien
que les deux rivaux en arrivaient bientôt à
cet état d'esprit où un mot seul peut provoquer
une rixe.
Un dimanche, sur la place de l'Eglise, où les

paysans endimanchés se promenaient gravement,
au sortir de la messe, Giovanni croisait la belle
Linda au moment même où Antonio s'appro¬
chait de celle-ci pour lui dire un tendre bon¬
jour. Linda souriait à son amoureux. Mais les
deux ennemis s'étaient vus : ils s'arrêtaient, se
lançaient un regard effrayant et, soudain, Gio¬
vanni, tirant son poignard, se précipitait sur
Antonio et le lui plongeait dans la poitrine jus¬
qu'à la garde...

Depuis, plusieurs mois ont passé. Le robuste
Antonio, guéri de sa blessure, a épousé Linda
et en a eu un enfant. Et Giovanni, qui a réussi
à se sauver, garde le maquis, traqué comme une
bête fauve. Quelle vie mon Dieu, quelle vie !
Tout pour lui est sujet de crainte. Le vol ef¬
farouché d'un oiseau, le craquement des feuil¬
les sèches sous le pas léger du lézard, le moin¬
dre bruit le fait tressaillir. Depuis bientôt trois
mois, il n'a pas vu sa mère.

« Pauvre vieille mère ! Quel triste Noël
elle doit passer. Je la vois, affaissée, au coin
du feu. pleurant sur son fils, que la destinée a
maudit. »

P-eu de jours après l'affaire, Giovanni qui re¬
grettait sincèrement son crime faisait tenter
une réconciliation auprès des parents de la vic¬
time.
Mais ceux-ci ne voulaient rien entendre.

(( C'est la guerre sans merci », répondaient-
ils. Et, en effet, ils se mettaient à traquer "lé
bandit partout. Giovanni, au début, ne voulait
pas user de représailles. Combien de fois, caché
derrière un buisson, derrière un rocher, ne vit-
il pas passer ses ennemis tout près de lui, par
quelque sentier perdu dans le maquis ? Que
de fois ne les tint-il pas ainsi au bout de son

MAISON DE LA CRÉOLE

Chaussures T08IE JULLIAN
23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur

MONTPELLIER

Spécialité d'articles chics pour MM. les Etu¬
diants. — Escompte 5 0/q sur présentation de
leur carte.
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BERLITZ
School of Languages

3, Plan au Pala s, MONTPELLIER
17, Quai de Bosc, CETTE
23, Buulev. Victor-Hugo, NI MES

EhbE EX ÉxUl
Comédie lusse en 4 acles

Mme I MARTIN dactylographe:Travaux deJ. WHllMit, copie. I, rue Maguelone
MONTPELLIER

LANGUES VIVANTES —

BERLITZPar professeurs nationaux
Enseignement par la Méthode

fusil ? Jamais il ne tira. Mais, maintenant, la
vie n'est plus tenable. Un de ces jours, il tom¬
bera dans une embuscade et sera tué comme un
chien. Il faut se défendre.

« A'h ! ils veulent ma peau, murmure-t-il
entre ses dents serrées. Us la paieront cher. »
Justement, ce soir, Antonio et les siens, qui

habitent un Rameau détaché du village, iront
à la messe de minuit. Il les attendra sur le
chemin -et. alors, — oh ! ce sera le carnage.

« Voilà du lait, que je viens de traire à
l'instant, il est tout chaud, dit le berger en
rentrant et en posant sur la table rustique une
« tinella )> de lait. Puis, soulevant le couvercle
du bahut vermoulu, -qui, avec la table et deux
escabeaux, compose tout le mobilier du logis,
Piétro en tire une miche de pain..
Après avoir mangé et bu, Giovanni se lève,
f— Piétro, bonne nuit, je te remercie de ta

cordiale hospitalité. »
— Comment ! tu pars avec ce temps I

Passe donc le reste de la nuit ici. J.e te le répète,
tu n'as rien à craindre. Je ferai la garde dehors
s'il le faut.
i— Non, merci. J'ai affaire autre part.. Bon¬

soir !
Le berger secoue tristement la tête et dit :
« Va et que Dieu te garde ! »

Charles de Zardo
(A suivre).

M11:1FAtr
Faculté de Médecine.

Le Ministre de l'Intérieur, sur la proposition
de l'Académie de Médecine, vient d'accorder à
notre ami C. Fleig, une médaille de vermeil pour
ses « Notes et mémoires sur les injections d'eau
minérale en tant que sérum artificiel », et une
médaille de bronze pour son mémoire « Le sang
dans la variole humaine ; essai du traitement
de la variole hémorragique par un sérum anti-
hénioiytique ».

Nos cordiales félicitations.
— Le camarade Léon Lavabre a obtenu la

mention Bien dans un travail sur Le Tube de
Paul.

Faculté de Droit.

Le camarade Aïn vient de soutenir une bril¬
lante thèse sur VAssistance aux Malades. Cette
question très délicate lui a valu la mention Bien
et les félicitations du jury.

— Notre sympatique camarade Gas'.on Coste
vient de présenter brillamment sa thèse sur le
«Problème de la Marine marchande.» Cet ouvrage
lui a valu la mention « bien » et les éloges du
jury.
Nous félicitons nos camarades connus et esti¬

més parmi les étudiants et regrettons vivement
leur départ.

Un Comité dos Fêtes de l'U. G. E. I-
Dans sa dernière séance, le Comité a accueilli

favorablement la demande de plusieurs camara¬
des demandant la création d'un Comité des Fêtes
qui serait chargé d'organiser toutes les fêtes de
Union.
Il a décidé que ce Comité des Fêtes com¬

prendrait neuf membres, dont cinq seraient pris
dans le Comité de i'U. G. E. M. et quatre parmi
les membres de l'Union.
Voici la liste de ces membres : Raoul Duples-

sis de Pouzillac, Montagne, Albaret, Terson,
FraticelIi, Mulson, Courchet, Roger et Guidoni.

La comédie a lieu tous les soirs vers 9 h. 1J2 et
dure jusqu'à onze heures. — Tous les dimanches
soirée de gala. — Une chambre de la rue : « Le
panier aux saucisses et caviar russe. »

PERSONNAGES :

Ra/ania, étudiante en droit.
Gonik, successeur de SofiakolV.

1er Acte. — Conversation vive. Sujet incom¬
préhensible.

11° Acte. — Mystérieux silence !"?!?
IIIe Acte. — Bruit allant crescendo. Soupirs.
IV® Acte. — Trac ! Trac! — On entend comme

de l'eau qui se verse, (11 se lave les mains.). La
porte s'ouvre brusquement et vite se referme.
Il sort, gagne sa demeure, la démarche titu¬
bante, le corps en Z, les cheveux au vent. C'est
un athlète après le match '? Non, c'est Gonik ! !
La chambre est restée silencieuse mais ce

silence est bientôt interrompu par un bruit de
casserolles, de l'eau qui bout, une cuvette qui
s'agite, un lit qui grince.
X.-R. — Certes, Ratania a*de l'expérience,

les méchants diront qu'elle, en abuse, mais non,
elle en amuse.

-î- ^ «g.

PETITE CORRESPONDANCE

(2 francs la ligne de 36 lettres ou signes)

Un étudiant en droit. — Pas mal ! pas mal !
mais cela s'appelle un acrostiche et non un ana¬
gramme. — M. E.
Jehan. — Paraîtrez dans numéro du Jour de

l'An, merci. Soignez un peu plus la forme.
Juan Moreira. — Ratania vous remercie d'a¬

voir pensé à elle pour le vaudeville : « Qui
qu'à vu mon Khoui. ? » Elle vous envoie mille
bécots de sa petite, gueugueùle rose. Zorgowska,
ayant appris son amour pour vous, veut la pro¬
voquer en duel. —• Le Sachent.
.Ri-thé, Nîmes. — Henry disparu circulation,

serait à Bézie.rs. Attends une lettre de toi pour
me dire si tu as tout reçu. — Max.
Antinahuel. — Toute à ses nouveaux de¬

voirs, Zorgowska ne sort plus ; elle se met en
conserve comme les cornichons. Elle m'a pro¬
mis de vous envoyer du caviar pour le jour de
l'an. — /. B.

Choses Jîutres
A propos du vol de platine à la Faculté des

Sciences. — On nous annonce qu'on a retrouvé
un creuset de platine dans les conduites d'eau
du laboratoire des ingénieurs chimistes. Le
voleur de platine qui, depuis quelques années,
pille nos laboratoires, aurait-il choisi le tuyau en
question pour y cacher le produit de son larcin ?
Nous signalons le fait à la police.
Beaux-Arts. — Le Cabourd, atteint d'« harpi-

gnisme » chronique, présente sa candidature à la
direction delà Villa Médicis en remplacement de
Caracolus Durand appelé à d'autres fonctions.

— Le plus Hollandais de nos paysagistes a
changé de pipe au grand effarement des sous-
hypofcetus qui, depuis, courent tous les magasins
pour chercher des instruments identiques alin de
fumer « comme le Maître».

— « L'Annamite » a acheté un litre d'eau oxy¬
génée (H202) pour se teindre en blonde. Serait-
ce pour ne pas être remarquée lorsqu'elle fuira à
Rotterdam avec son adorateur? En Hollande,
toutes les femmes sont rousses, disait l'Anglais 1
Ce n'est pas comme à Buenos, calle de Maipii! !!

— Depuis quelque temps on remarque au Musée
Fabre un vieux tableau remarquablement patiné ;
chose curieuse, ce tableau copie Jes autres.
Papète se décidera-t-il à le classer sur la pro¬
chaine édition du catalogue?
Thèse. — Un de nos plus remarquables cara¬

bins prépare une thèse sensationnelle ayant pour

sujet : « Des anévrismes de la crosse compliqués
d'insuffisance mitrale chez les membres de l'épis-
copat ».

Un mélomane. — Monsieur (ou Madame 1
ou Mademoiselle ! Mystère ténébreux) V. de
W. a envoyé à tous les journaux quotidiens,hebdomadaires bi et tri-hebdomadaires, men¬
suels, etc. de Montipelllirr, une valse qui porte
bien entendu ipour titre le nom du journal au¬
quel elle est adressée, avec prière de la publier
pour le numéro de Noël.
Gomme toutes ces valses sont une seule et

même valse, lesdits journaux vont tirer au sort
pour savoir quel est celui qui la publiera. Sacré
fumiste !

De Toulouse, on nous annonce que deux des
plus sympathiques étudiants de cette cité, ayant
passé deux jours à Montpellier, en compagnie de
Pétoune çt d'une de ses amies, prépareraient une
expédition pour enlever cet ornement à notre
ville. *

Il paraît que La bruyante enfant aurait été avec
eux d'une gentille rare, Ophtahnô, comme di¬
raient les Grecs.
C'que ça va .puer à Toiilouse4a-Rose ! !
Déplacements. — L'indien Curumilla nous à

fait l'honneur de passer parmi nous les. jour¬
nées de samedi et de dimanche derniers. Il est
reparti lundi matin pour le Far-West. On dit
qu'une catapuitueuse blonde a eu vent de sa
présence dans la nuit du samedi au dimanche.
C'est, après tout, fort possible.

— M. Pierre Blond, en villégiature dans les
« villas » de M. Mairet, à . la route de Gan-
ges. '

— M. Mallet de Maindreville, à Rouen. No¬
tre éminent confrère aurait, paraît-il, été nom¬mé souffleur au Grand-Théâtre de cette ville.

— M. Pomard-Poirier est allé passer les fê¬
tes de Noël et du Jour de l'An au Moulin-
Rouge.

(( Leyopolle » n'est pas mort. — Contraire¬
ment à ce qu'ont annoncé tous les journaux, leRoi des Belges se porte à merveille.
En effet, plusieurs de nos concitoyens ont pul'apercevoir ces jours-ci sur un banc du Jardin

des Plantes, laissant caresser son opulente barbe
par une délicieuse dame, qui n'a rien de com¬
mun avec Cleo de Mérode ni avec la citoyenne
Vaughan.

Étudiants ! Bourgeois !
Allez tous ce soir Jeudi

à la SALLE DES CONCERTS, voir la Se'ancè
au bénéfice

y yA ÏÏ st ©ni ET
avec le concours de

L'Orchestre de l'Agri
écouter

UIX PB ESS «REYÏÏ1
Pondue en cinq quarts d'heure hier malin

PAR LES PLUS SPIRITUELS PHÉNOMÈNES
tlê nos Facultés et Ecoles

PROF! La
(-A-Cros "tic II e )

Histoire, flirt, philo : tous les sujets sont bons.
Etes-vous embarrassés par quelque problème ?
N'hésitez pas ; venez lui poser des questions.
Rien. Il n'ignore rien. Pire que le Sphinx même,
Il sait tout. La Sibytlle en demeurerait blême...

Médicastre futur, et futur torero
Auteur, acteur, critique Id'Art, que sais-je enco-

[re ?
Rhapsode ; il est aussi fervent de Terpsichore...
Tel donc je le présente aux lecteurs de l'Echo.
Il n'a qu'un seul travers : un faible pour les fem-

[mes..'
Nulle ne lui résiste : attention donc, Mesdames.

Pan.
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MAISON

DU GRAND SI ROCH
17, Rue Saint-Guilhem. — MONTPELLIER

Nos Vêtements sut Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
TiîLIicItE U1^, «an* Réduction à MM. les Étudiants

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

ETUDIANTS !

Pour vos Banquets
et Réunions d'amis,

Pour vos dîners de Thèse

Allez tous à Palavas, au GRAND-HOTEL

Chez SAINT-MICHEL
Etablissement ouvert toute l'année

TÉLÉPHONE

ElalDOHlalDO

f[\r BuyjErçFiy
î Verra la 150 ième A la Sensationnelle Revue de l'Eldorado

Select Orchestre des Galeries J?tf]énée ! jfîthênêe

RESTAURANT DE LA PAIX
REMIS A NEUF

75, rue de l'Observance et 9, rue Sêrane

Paul ROC, Propriétaire

OX PREND DES PENSIONNAIRES
à des Prix modérés

CUISINE BOURGEOISE

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés (2, boul. Ilenri-IV).
— Pierre Louvieb, propriétaire. — Ren¬
dez-vous de MM. les Etudiants Consom¬
mation des lres marques. Sandwichs,
chocolat, choucroute, bretzels.
Papeterie - Imprimerie - Lithographie

Robert Sijas (2, place de la Prélecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Au Bonheur des Dames (12, rue Saint-
Guilhem). — Elégants chapeaux depuis
4 fr. 90 jusqu'à 50 fr. — Epingles a
chapeaux, Soieries, Echarpes, Voilettes.
— Spécialité pour deuil.
BARON, 22, Grand'Bue (Ancienne

Maison Allègre). — Parapluies, Om¬
brelles, Cannes haute nouveauté. —

Spécialité de bijoux espagnols d'Eibar,
provenance garantie. Tous les prix sont
marqués en chiffres connus. — Maison
de confiance spécialement recommandée
à Messieurs les Etudiants.

□= ** a=

*
*

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
56, Avenue de Toulouse, 56 — 5, Rue Maguelone, 5

3 13e toutes marques =voitur:

□=

□=

Cycles Terrot & Saving
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

a H 1 =

=□

Maison de Tailleurs de premier Ordre

dewachtep
Voir les toutes dernières Nouveautés de la Saison Jîutorqr]e-}\iver

Réduction 5 o|o à MM, les Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — MONTPELLIER
=r
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5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
,29, Boni jft-de-Pauipe, MONTPELLIER

A l'Ambulance Française
26, Boul. Jeu-de-Paume

Angle de la Rue .Jeu-de-Paame
MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
Spécialité d'Installations comptes

pour Messieurs les Docteurs
au comptant ou a crédit

DEMANDER LES CONDITIONS

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1 50
Cachets depuis 1 25

Service et Cuisine soignés

GRAND RESTAURANT ENDERLÉ
3, Rue Barralerie, 3

(En face la Rue Nationale, à proximité des Facultés)
MONTPELLIER

Cuisine bourgeoise très soignée
Service à la Carte et au Cachet

PREND PENSIONNAIRES

Plats sur Commande
Service pour la Ville

Salons particuliers au'1er Etage
PRIX MODÉRÉS

LÉON GENET
Représentant de la Maison A. LE VASSEUR & C,c, Editeurs

rappelle \à MM. les Étudiants, qu'il se charge de leur fournir tous les •

Ouvrages Médicaux, Scientifiques et Instruments de Chirurgie
nécessaires a leurs etudes

Payables à raison de 5 fr Par mois
Écrire à Léon GENET, Villa Mignonne (Octroi Bontonnet) MONTPELLIER

Demander Catalogue

Spécialité de Portraits d'Art

CHATIN
4, Rue Richelieu, 4

(Derrière le Grand Théâtre)

MESSIEURS,
Les CHAPEAUX

les plus chics,
les plus durables

et le meilleur marché
sont encore

chez CAULET, 25, GraïuTMe
Fournisseur de MM. les Etudiants

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRA.CASSY

Grand Prix - Hors Concours 1909
Ateliers les plus Importants de la Région
24 de la rue de l1Argenterie

Verre de mou.tr 0 fr. 20
Aiguille 0 fr. 15
Nettoyage de Montre. ... 1 fr. 50

» de Pendule ... 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand. Ressort 1 fr.
Soudure or . . . . - . . . O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

N'achetez rien sans avoir visité les»

NOUVELLES GALERIES
(Magasins Modernes)

5^ On y trouve de tout, les Articles les plus courants dans tous les genres comme ceux du plus grand luxe ^3g2!p3Ï§|
Visitez nos Kayons de

Parfumerie, Articles de Toilette, Chaussures, Bonneterie, Articles de sport. Photographie, Vélocipédie
Bijouterie, Orfèvrerie, Chemises, Cravates, Chapellerie, Parapluies, Maroquinerie, etc.

ENTRÉE LIBRE — PRIX FIXE

GRANDE

Brasserie de Strasbourg
Place delà Comédie, MONTPELLIER

A. LAGRIFFOUL
Propriétaire

tablissement de 1er Ordre
Ouvert jusqu'à 2 h. du malin

Cuisine très Soignée
PRIX TRÈS MODÉRÉS

Repas à Prix Fixe

Chauffeurs

et Cyclistes
demandez le

Pneu "Le GAULOIS"
des Etablissements BEliGOl'GM AN

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier

Faux-Cols extra, Hommes et Dames
. à d fr. SS les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHFMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

ETUDIANTS ! ALLEZ TOUS A

La G" Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX *

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,
LA PLUS VASTE, LA MIEUX APPROVISIONNÉE ET FAISANT

LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUTE LA RÉGION
Place de la Comédie — MONTPELLIER

MU PMCfîM
7, Boulevard Victor-Hugo

Pipes, Articles de Fumeurs

CANNES, PARAPLUIES, RECÛUVdASES

Atelier de Réparations

ETUDIANTS !
au Café demandez tous

UN CANIGOU
Llqnenr de l'abbaye de St-Mariin du

Henry de CASAMAJOR
- seui. représentant

3, rue Baudln, MONTPELLIER

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. (Les manuscrits ne sont pas rendus) Le Gérant : TOTO.
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